
1^0 SOCIETE BOTANIQUE DE FRANCE.

A la suite d'lin echange d'obsorvations, la Societe repousse eel

amendemcnt et adopte sans cliangement Ic projct primilif.

M. Connicr, secretaire, depose sur le bureau la derniere parlie

de la communicalion de M. Rouy, qui par suite d'une decision de

la Commission du Bulletin, doit prendre place an comptc rendu

de la seance actuelle.

EXCURSIONS BOTANIQUES EN ESPAGNE, par M. G. ROUY

I. Ilcrborisations anx environs de Jativa

3° Observations, remarqiies et diagnoses (1).

Xernnthcmum inapertum. Willd. var. PUMILUMRoilV.

Se dislingue du type par ses tiges souvent au nombre de 2-5, naines

(1-12 centiin.), simples on bifurqiieeSy quelquefois pres de la base;

certaines tiges meme sonl presque nulles et la calalhide parail sessile

au milieu des feuilles radicales. —Yarie a tii^es dressees ou etalees et

a feuilles caulinalres ovales-obloiigues ou lanceolees,

Ilab. —Sierra Mariola : a la base des pefias du cerro de Agres.

J'ai en herbier ceKe memeforme, quoique de taille un peu plus elevee

(8-15 centini.), des environs de Derbent (Daghestan), et je Tai egalement

recueillie en 1881 pres d'Helliu (Espagne), a tiges de 4-10 centim..

^corzonera angustlfolia L. !

Hab. —Valldigna, pres de Carcageute: rocailles vers la Ermita.

Cette especo linneenne est encore actuellement peu connue, car un

certain nombre de bolanistes out decrit, sousle nom de S. an giisti folia

,

des especes tres differentes et de regions fort diverses. Linne alui-meme

quelque peu favorise la confusion faite paries auteurs qui Tout suivi, en

citant, dans la 2' edit, du Species, pour habitat de son S. angusti folia

:

« Monspelia% Aaslrice collibus saxosis », tandis que dans la !'• edit, de

cc memeouvrage il avail cree le nom deS. angusti folia pour une plante

iVEspagne recueillie et signalee par La3fling. Or le S. angustifolia de

MonlpeJiier, que Linne apu recevoir de Sauvages, n'esl tres vraisembla-

blement que la planle prise egalemeni, quelques annees pliis lard, pai*

tif

ngustifolia, c'est-a-dire le S. glaslifolia AVilW-

la variete a feuilles elroites du 5. anstriacay c'est-a-dire le S. angusti-

folia Reichenb. FL excurs. nonL. D'ailleurs, pour cette derniere plante,

r

J

(I) Voyez plus haul, p. iO et p. 108.
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Linne cite lesynonyme deTEcluse S. humilis angustif. pcunionica tertian

{Hist. II, p. 137, t. 138) que Koch (Si^n.
fl,

germ, el heli\ II, p. 487)

rapporte a ce meme iS. angustifolia Rtuchenb.

De Caiidolle (Prodr. VII, p. 119) donne du S. angustifolia L. unc

description qui ne concorde guere avec le texle llnneen, et il sii^male celte

espece en Suisse, Bourgogne, Provence, Gascogne, Dalrnatie, Ilalio, etc.,

sans faire mention de son veritable habitat, TEspagne. Aussi s'exj)lique-

t-on que Koch ait pu dire [loc. cit.)y apres avoir reproduit la diagnose

linn^enne : « CI. DC. aliam Scorzoneram angnslifoliam describit, inihi

« ignotam, quae vero cum descriptione Linna}ana hand convenit. »

M. Willkomm (Prodr, fl. Iiisp. II, p. 29i)a rattache ce S. angusti-

folia DC. en varieto an S. humilis L. Ce rapprochement pent elre fondc

en ce qui concerne la plante croissant dans la region cantabrique et les

Asluries, voire memedans I'Aragon septentrional, el qui doit elre en effef

une variete a feuilles otroites du iS. humilis L., planle des lieux humides

on marecngeux. Mais je crois que la plupart des localites indiijnees dans

la Nouvelle-Castille, une parlie de I'Arayon, la Manche et la sierra

Morena. doivent etre atlribuees au vrai S. angustifolia L., planle des

lieux sees plus ou nioins herbeux, bien caracterisee par les diagnoses de

Linne ; « S.fol. subulalis integris^ pedunc. incrassalo^ caulc simplicis-

simo basi villoso {Sp. I). —Caulis vix spithammus, bast ramosuSy

villosus. FoL confertay lin.y subulata^ longit. fere caulis. Pedunc.

terminales, versus floremcrassiores ipso caule. Flos magnus. Cor. lutea,

suhtus imrpurascens, longit. calycis [Sp. II). —Ces descriptions s'ap-

pliquent en tout cas fort exactement a la planle de Valldigna.

J'ajouterai que le S. angustifolia L., deja bien distinct par les ecailles

de la calathide tres allongeeSy les interieures egalant environ les

fleursy toutes, meme les exterieures, lanceolees insensiblement atle-

nuees jusqu'au sommet^ ofTre des tiges tres feuilUes (comme dansle

5. graminifolia L. !) et depourvues d'ecailles, si ce n'est a la base vers

le collet; les feuilles ont une cerlaine resseniblance avec celles du S. avis-

lata Ram.

/'

f
si Ton ne considere que les extremes. L'une, le S. macrocephala DC,
f\(Tre\ rl^« ^«1«*K:J .««J ,1^., ^«.,:ll^« l««^«,v^^«* li'r^Aainoc fine llfrnc r.T —offre des calathides grandes

meuses ou bifurqueesde ta folia

sente des calathides de grosseur moyenne; des feuilles plus nombreuses,

tres rapprocliees sur les liges, lineaires-subfiliformes, arquees, assez

semblables a celles de certaiaes especes de Coniferes ; des liges le plus

souvent simples, peu clevees.
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Ces caracleres differentiels, s'ils etaient constants, autoriseraient a

accepter les deux especes; mais si quelquefois le S. macrocephala se,

rencontre seul a certaines localiles, et si, d'autre part, le S. pinifoliay

d'ailleurs plus rare, existe scul aussi a certaines autres localiles, 11 arrive

parfois que les deux planles croissent ensemble sur la mememonlagne, et

que Ton trouve des intermediaires nombreux entre ces deux Scorzonera.

Je les ai rencontres dans ces conditions, en 1880 sur la sierra Mariola

et en 1881 sur la sierra de las Cabras pres, d'Hellin. C'est pourquoi j'es-

time que Dufour et MM. Willkomm et Lange out eu parfaiteinent raison

folia

folia

n

J. et S.pinifolia Gouan qu'atilre de

folia L. C'est de memeavec raison

e minor du S. gramim-
Podospermiun laciniatmi

DC, opinion emise par quelques auleurs.
F

*

Hieraclnm marlolenste Rouy,

Subgen. Euhieraciumy trib. Trichoclinica, sect. Cerinlhoidea, sous

sect. Cerinthella Scheele. —Calatliides 1-3 portees sur des pedon-

cules ord. courts^ assez epais, tomenleiix el poilus-glanduleux. Peri-

dine a ^cailles appliquees, etroites^ acumin^es, glanduleuses et vehies;

alveoles du receptacle densement cities, a dents cachees par les cils.

Corolles }dinnes, ciliees ; styles jaunes; achaines milrs n'* alteignant que

rarement 3 millim., rougedtres. Feuilles toiites radicates, oblonguos-

lanceolees, ovales-oblongues ou ovales-obluses sur lememe pied, sinuees-

dentees, a dents de la base assez profondes, d petiole souvent presque

nul, quelquefois assez long, mais toujours plus court que lelimbey dun
vert glauquSy a la fm rougeatre, macule de taches brunes et couvert sur

les deux faces d'une villosite abondante devenant laineuse sur les pe-

tioles et a polls semi'plumeux (dents laterales des polls plus longues que

le diametre de ces derniers). Tiges non feuillees
,

pen Hevees{ih-^0 c),

parsemees de polls blanchatres crepusnon glanduleux.

Espece tenant tout a la fois de YH. phlomoides Frol. et de VH. atrovi-

reus Guss. ou de VH. rubescens Jord., mais appartenant a la sous-section

du premier, dont elle se distingue netlemenl par ses feuilles maculeeSy

lelues non laineuseSy plus grandes, ses pedoncides relalivement courts^

plus leluSf ses achaines murs pres de moiii^ plus petitSy de teintemoins

fonccBy etc.

Ce Hieracium esi le seul, avec VH. macranthum Ten., que j'aie ren-

contre sur la sierra Mariola, ou il est du reste fort rare, puisque je n*en

ai trouve que quelques touffes sur le haut rocher qui couronne le cerro

de Agresy en face du villai;e de ce nom
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Eehium angnstlfollum Lamk.

Hab. —Jativa : rocailles du cerro del CalvariOy vers la ville.

Get Eehium^ dont M. Alph. de Candolle a donne en J 846 dans le Pro-

drome une bonne description^ ne semble pas avoir ele souvent rencontre

depuis Vahl, et MM. Wilkomm et Lange ont cru devoir le classer parnni

lesespeces douteuses. Cette espece, peu commune a Jativa, niais que j'ai

rencontree assez abondammenl en 1881 aux environs d'Hellin, est cepen-

dant bien caracterisee. En voici une description un peu plus etendue que

celle du Prodrome.

Tiges droites, simpleSj souvent solitaires, vehies et couvertes de Ion-

guessoies etalees horizontalement. Feidlles tres hispidesd neriure dor-

sale seule visihUj les radicates lin^aires-oblongues on etroitement lan-

ceoleeSj longues (4-7 centim. de long, sur S-fr millim. de large), longue-

ment attenuees en petiole, les caulinaires moyennes sublincaires, les

superieures lineaires-^troites, florifi

'/lores

d'abord compactes, puis s'allongeant pendant I'anlhese et depassaut la

feuille florale, les inferieurs reduits a 1-3 fleurs et souvent depasses par

la feuille. Bractees lanceolees longuement attenuees au sommet, tres

hispides, ainsi que les calices; corolles d'un bleti pourpre, parseniees de

soles et vehies; etamines longuement exserlesy glabres; carpelles for-

tenient fuberculeux, carenes sur le dos, obtus. Plante glaucescenle, de

12 a 40 centim. —Varie a corolle dilatee a la gorge et trois fois plus

longrue andifl

deux fois seulement plus longue que le calice, peu dilatee a la gorge (Ilel-

lin), « var. parviflora mihi ».

L'jE angiistifolium Lamk est voisin des E.pustulatiim Sibth. et Sm.

et E. hispidum Sibth. et Sm. {E. elegans Lehm.), desquels il se separe

bien netrement; de plus, il s'eloigne a premiere vue, par ses feuilles

lineaires ou etroitement lanceolees, a nervure dorsale seule apparente,

toutes herissees de longues soies blanchitres presque vulncrantes, de YE.

creticum L. dont quelques auteurs ont voulu le rapprocher.

Cjnoglossam arnndanam CoSS. var. MARIOLENSERouy.

Hab. —Sierra Mariola : eboulis du cerro de Agres.

Le Cynoglossum de la sierra Mariola presenle une taille plus elevee el

des feuilles radicales plus grandes et relalivement plus larges que celles du

Cynoglossum arundanum type. Toutefois il ne meparait pas qu'il y a la

motif a etablir une espece nouvelle, mais simplemenl une variele iuteres-

sante ; mariolense. —Taille assez elevSe; feuilles radicales ovales ou

ovales-oblongues plus ou moins brusquemmt attenuees enpitiole.
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Scrofularia valentina Rouy,

Tiges non ailees, glahres^ etalees-ascmdantes^ tres rameuses, sou-

vent des la base, a rameanx glabres dresses, non glanduleux. Feitilles

petiolees, glabrf»s, un pen epaisses, aigum, oblongues-lanceolees on

etroilcmeat lanceoUes (2-4 fois plus lougues que larges), loutes ou la

pluparl atteniiegs a la hasi\ plus raremenl quelcjues-unes subtronquees,

loutes irregnlierement et profondement dentees, a dents aigues etalees

souveat arquees en dehors; petiole etroitement aile. Pedonciiles mssx

longs que les bractees liiieatres, paucifloresy partanl 2-G fleurs, i\pedi~

celles glandul'Ux presque una fois plus longs quelescalices. Daisions

calicinales ovales-ohtuses, largement scarieuses-laciniees surles bords.

Corolle d'un rouge verdatre; appr-ndice staminalsuhorbiculairey un pen

plus large que long, entieVy ordinairement Ironque, quelquefois legere-

ment emargine. Capsule globuleuse. Panicule allongeey etroitey Idchey

non ftitilleey al'exception des deux cymes floriferes inlcrieures pourvues

d'une feuille bracteale deux fois plus longue que le pedoncule.

Plante facile a dislinguer des S. nodosa L., S. alata Gilib. (S. Ehr-

harti Stev.), S- Pantosecldi Griseb., S. racemosa Lowe, S. glabraUt

Soland. et S. longifolia Benth., seules especcs desquelles on pourrait la

rapprocher,

Hab. —Jativa : fosses vers le rio Montesa.

Jtatirrhinum Barrelieri Boreau var. pUifcntm Rouy,

Dans les eboulis et a la base des rochers du cerro del Castillo, a Jaliv.ij

croissent un grand nombre de piedsd'^. Barrelie?ip^rm\ lesqnelsse ren-

contre souvent une forme a liues et feuilles inferieures couvertes de longs
^t r

po Is blancs, presque lanugineuses. Gette forme, qui presente assez bien

Taspect de l'^ hispanicum Gliav., suriout lorsque les fleurs, ordinai-

rement rouges ou roses, tirent sur le blanc, m'a paru devoir etre dis-

linguee.

chfenorrhinum erawsiroiium Lge {Liuarla crassifolia Kzcj var.

ELONGARUMllouy.

Hab. —Jafiva : cerro del Calvario\ les rocailles.

Celte variete difTere du type par ses tiges decombanles, herbacees, non

suffrutescentes; ses feuilles plus grandes, minces, non charnues, bien

moins rapprochees, le superieures velues-glanduleuses; sa corolle plus

pale, a lobes de la levre superieure emarginee; sa capsule globuleuse

d'un tiers environ plus courte; sa grappe florifere plus allongee, plus

Iftche.

Obs. —Sur le Linaria] segoviensis Reut. ined. —M. Lange {Prodr*

ft. hisp. IIj p. 579) a attribue comme synonyme au C. crassifolnmi le
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Linaria segoviensis Reut. M. Leresche dit de celle planle : « Nous

» nousbornerons a ciler une forme du L. origanifolia DC, tres ramouso

» et a petitcs fleurs. Elle est conservee dans I'herbier de M. Heulcr sous

» le nom inedit de L. segovienus^ recollee par lui en juillet 1858 el eli-

» quetee de sa main, mais sans description; en sorfe que nous ne savons

» pas sur quels caracleres il voulait etablir celte description. >» (Leresche

elLevier, Deux exciirsions hotaniques en Espagne et en Portugal en

1878 et en 1879, p. 160.) M. le D' Levier mayant communique quelques

exemplaires de cc Chcenorrhinum^ j'ai pu le comparer aux especes ou

formes voisines, et j'estuiie qu'il y a lieu de raccepler comme esp&ce

intermediaire entre les C. crassifolium el C. villosum. II didereen effet

du premier par \i\ pubescence courte, glanduleuse, qui couvre toules les

parties de la plante^ ses feuilles non rapprochees, ses tiges greleSy decom-

banles, plus rameuses, ses fleurs plus petites^ ordinairement plus

courtes que les pedicelles on les egalant. II se distingue du C. villosum

par sa pubescence, ses feuilles oblongues-lanceolees, ses fleurs inferieures

non opposees, ses pedicelles fructiferes depassant longucment les feuilles

floralesy hien plus longs que les calices^ par I'eperon de la corolle plus

allonge. De plus, il s'ecarte du C. origanifolium ptiv ses tiges gr^les,

plus rameuseSy ses fleurs nowbreuses de moitie moins grandes, ses

feuillei plus etroites, sa corolle rosee striee, non violacee ni bleuStre,

sd^ capsule de moitie plus courte que le calice a divisions etroilement

lin^aireSj enfm par sa pubescence glanduleuse bien plus fournie^ cou-

vrant toute la planle,

sideritis ssetabensis Rouy (S. angustifoUa Lanik var. parviflora

Willk. et Lge Prodr. fl.
Imp. II, p. 457; —S. linearifolia Coss. ap

Bourg. PL exsicc. 1852, n^ 16i5, non Lag.).

Ilab. —Jiitiva : cerros del Castillo et de Vernisia; assez aboiidanl

vers le col de Vernisia.

W
Itolia Lamk Diet. II, p. 168 (S. linearifi

fl

feuilles fl

f<

/•'

apparente sonl tres Mroiles, enlieres, loiiguement attenueesausomniet,

cuspidees et non obtusiuscules-mucronees comiue dans le S. angusti-

foUa Lamk,et que, de plus, les corolles sonl d'un h'anc jiunilre et non

d'un jaune sale. Dans ces cjndilions, j'ai cru devoir elever ce Sideritis

au rang d'espece, car il differe du type, qui d'ailleurs n'exisle point dans

ces regions, par des caracleres sur lesquels est basee la separation des

especes dans cetle section du genre Sideritis.
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Sideritis pangens Benth. var. TRAGORiGAXUMRouy (S. iragoriganum

Lag.).

Hab. —Jativa : cerro del Calvario, vers la route d'Alcoy. —Yal-

digna : cerro de Ubar.

Le S. Iragoriganum Lag. a ete classe par M. Bentham commevariete du

S. ineana L., et MM. Willkomm et Lange Tont egalement accepte comme

lei, mais en supposant que peut-elre il serait mieux a sa place a cote du

S. pungens Benth. J'ai recolte abondamment celte plante a Jativa et a

Yalhiigna, et j'eslime que malgre la pubescence blanchatre, souvent

presque le tomentum, qui couvre ce SideritiSy il s'eloigne tres sensi-

blemenl du S. nieana et possede le port el les caracteres specifiques du

S. pmigens, dont il differe seulement par ses verticilles florileres un peu

plus ecarles, plus nombreux, par ses feuilles florales ordinairement plus

courles que les calices, et par la pubescence de ses tiges, feuilles, bractees

el calices. Ces caracteres differentiels n'etaiit pas suffisants pour permettre

de conserver comme espeee Ic S. Iragoriganum Lag.^ je Tai rattache en

variete au S. pungens Benth.

Teucrium carihaginense Lge, Diagn. pi. pen. ihcr. (1881), p. 5.

Hab. —Jativa : rocailles du cerro del Castillo.

En 1879 et 1880, j'avais attribue a cette plante le nom de T. aureum

Schreb., tout enconstatant certains caracteres differentiels, notamment la

forme des dents du calice, mais j'hesitais a la decrire commeespeee nou-

velle. Depuis lors M. Lange a nomme T. carthaginense un Teucrium

recolte en 1876 et en 1879 aux environs de Carthagene, ou je Tai recueilli

egalement en 1881, et ce Teucrium est identique a la plante de Jativa,

a laquelle s'applique d'ailleurs en tous points la description publieepar

M. Lange.
s

Teucrium capltatum L.
r

Le r. capitatum L. est abondant aux environs de Jativa. II presente,

dans celte region, des tiges dressees atteignant souvent plus de 45 cenlim.,

greles, a tomentum court et pulverulent; des feuilles courles lineaires-

obtuses, presque cjiindriques, a bords rapproches en dessous, ce qui rend

la page inferieure canaliculee ; des calices tomenteux a dents ovales-obtuses

ciliees; des corolles bianch&tres ou rosees, petites, k lobe median subor-

biculaire. C'esl la plante a laquelle Dufour a attribue lenom de T. angusti-

folium {Bull. VII, p. 431).

Ce Teucrium parail conslituer la forme la mieux caracleris^e du T. ca-

pitatum, et ildiffere completement des diverses varietes du T.Polium. Je

n'ai du reste trouve, dans mes herborisations aulour de Jativa, aucune
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forme intermcdiairc entre les deux especes. Je ferai remarquer a ce sujol

que c'est en Espagne seulement que Liune a indique son T. capitatumy

duquel il dit : a Habitus Origani Majoranse, sed tomentosum et angiisti-

folium. —Habitat in Hispania. »

Euphorbia mariolensls Roiiy.

Hab. —Sierra Mariola : rocailles, bords des senticrs du barranco del

Campo et du cerro de Agres.

Ombelles k^-b rayons ordinairement une fois hlinrqnes^ egalant les

feuilles les depassant an pen; celles-ci

largemeni ovales-arrondies, emarginees et submucronees, fineineul den-

tees; bractees libres, semblnbles aux feuilles du verticille ombellairo.

Glandes de Cinvohicre calicifornie eiitieres, jaunes, r&ni formes. Cap-

sule ghhre, globuleuse'deprimee, assez grosse, a sillons profonds, a coqiies

pourvues mais non couvertes de tuber cities saillanls, cylindriqueSj

assez courts, entiers. Graines d'un gris brundtrej lisses, a caroncule

reniforme. Feuilles petites, souvent legerement pubescentes en dcssous,

vertes^ fermes, rapproehees, ovales-elliptiques, toutes obluses^ ordinai-

rement arrondies a la base et semiamplexicauleSj raremenl un peu

attenuees, finemeut dentelees. Souche epaisse, a divisions traf antes ^me?-

tant des tiges de 5-20 centim.j nombreiises, Halees sur lesol, arrondieSy

velueSy souvent rameuses, feuillees ordinairement des la base, a feuilles

iiifcrieures plus petites que les moyennes et les superieures.

Plante saxicole voisine de VE. polygalwfolia Boiss. et Rent, du nord-

ouesl deTEspagne. Mais elle en differe par les rayons de Tombelle moins

nombreux^ simplemenl bifurques, plus courts et n atteigaant, rnemeapres

Tanthese, que 2 1/2 centini. etnon 5-G; par ses feuilles a base plus large;

par sa capsule du double plus grosse, & sillons plus profonds, a coques

moins couvertes de tubercules, ceux-ci plus courts et plus fins; par ses

graines d'un gris brunatre et non noires, a caroncule reiiiforme el non

h^niisplierique, par ses tiges velues; feuillees a la base, a feuilles plus

ou moins pubescentes en dessous ; enfin par ses ombelles verles et non

jaunes pendant Tanthese.


